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Le premier Chaetognathe cavemicole, Spadella Jedoyeri, a été décrit dans la grotte 
sous-marine obscure des Trémies, près de Cassis (Casanova, 1986). J'avais alors émis l'hypothèse 
qu'aux trois paramètres essentiels caractérisant ce biotope sélectif bleu particulier, obscurité, calme 
hydrodynamique et rareté des proies, semblaient correspondre trois adaptations de l'espèce, à savoir, 
respectivement: grand développement de la ,ache pigmentée des yeux, réduction des oageoircs laténiles 
et régime plus ou moins nécrophage. Cette découverte m'a incité à poursuivre les recherches dans les 
grottes et, gnice à la collaboration de deux collègues IJ, j'ai pu obtenir des spécimens de la région 
marseillaise et du Parc régional naturel de Corse. 

1.- Inventaire spécifique 
On trouvera, dans le tableau 1, rïnvcntaire des espèces récoltées dans les grottes 

prospectées. • 
a) Spadella Jedo:yeri. Les trois exemplaires captwês dans la grotte du Gtlllld Conglu 

correspondent à la diagnose de l'espèce, notamment la réduction des nageoires latérales. On note 
cependant deux différences avec ceux de la grotte des Trémies. L'une concerne tes nageoires latérales, 
qui débutent un peu en avant du septum transversal, l'autre les dimensions beaucoup plus faibles de la 
tache pigmentée des ;yeux : à taille compa,able (4, 7 et 4,8 mm), celle-cl est denx fols plus glllllde chez 
les spécimena de la grotte des Trémies (fig. la,b). 

b) Spadella sp.J. Il s'agit de cinq spécimens qui ressemblent à S. cq,ba]optwa, espèce 
néritique commune en MéditCflllllée, mals qui en diffèrent par quelques caractères morphologiques 
(couronne ciliaire, vésicules séminales) et physiologique (mode de n,production). 

La couronne ciliaire, réniforme, déborde lmgement les parois du con sur la collerette 
(fig.le) ; elle est ovale ou circulaire et plus petite citez les spéclmena de S. œpba/opkm décrits par les 
auteurs (Glrirardelll, 1968) et citez ceux provenant de ré<:oltcs que j'avais effectuées dana l'étang de 
Diana (Corse orienlale) en été 1966 (Og. Id). 

Les vésiœles séminales, petites, sont situées très près de l'extrémké du segment caudal, 
à une dislance comprise entre le quart et le cinquième postérieur, alors qu'elles en sont plus éloignées 
chez S. œpba/oplen, (entre le tiea et le quart postérieur). 

Si la position des vésicules séminales est un caiadère relativement stable, oa Bail que la 
forme et la !aille de la cou1V1111e ciliaire varient chez certaines espèces (Ghirardelli, 1968). Pour 
s'appuyer sur ces critères morphologiques, il faudra, d'une· part, observer un plus grand nombre 
d'échantillons et, d'autre part, les comparer à des spécimens de S. œpba/opleDi du golfe de Mmellle. 

Le mode de reproduction particulier de cette forme, en nmmcbe, plaldemlt en favwr 
d"un isolement reproductif. En effet, la fécondation croisée est la lègle chez les Spaclelles et j'ai ml!me • 
mis en évidence des relatlons entre la morphologie du corps et la pamde seJWClle chez une llOllvelle • 
espèce de Paraspad,:/Ja des côtes du Japon, en cours de descripdon. Or, chez trois de cea spéclmeÙs 
cavernicoles, l'auto fécondation est évidente : sur une photographie de run creux (fia. le), on voit bien 
les spennatogonies, réunies en amas réguliers, circuler dorsalement depuis les vésicules séminales 
jusqu'aux orifices génitaux femelles, le long de la base des nageoires latérales, entre tdles.-cl et la 
collerette. 

c) Spadel/a sp. 2. Là aussi le nombre de spécimens étudiés est faible : quaùe, qui proviennent 
de la grotte de la Faille sur la côte occidentale de la Corse près de Galéria. Toua de tria petite ta11le (2,4 
à 2,8 mm), bien que mO.rs, ils se caractérisent, semble-t-il, par l'absence de nageoires latérales. qui 
pourrait ne pas resulter de leur détérioration, comme l'atteste l'excellent état de la nageoire œudale dans 
tous les cas. Mais il faudra s'en assurer par d'autres récoltes avant de déclder de leur statut 
laXonomique. 
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Tabl.1.- Inventaire des Spade/Ja ré<:oltées à l'aide de pièges dans qua1re 
grortes sous-marines de Méditenanée. 

a t d e 

Fig.l .- Tache pigmentée de l'oeil de Spaddla /cdoyeri de la gtottc des Tmn!es (a) et du Gamd CoogJn 
(b). Couronne ciliaire de Spadclla sp.J (c) et S. ccp/,11/opœra der-. de Diana 
(d). Autofécondation chez Spadella sp.J (e) : observer les amas de spennatogoniel (Sp) 
circulant des vésicules séminales (VS) vidées aux orifices génilaUx femelles (00). 

2~- Discussion 
Bien que la découverte des Chaetognathes cavernicoles soit rmnte et les observations 

encore fragmentaires, comme on vient de le voir, on peul néanmoins déjà tirer quelques enseignements 
sur la spéciation de ces organismes dans les grottes sous-marines de Méditenanée. 

En l'état actuel des connaissances, &CUie Spadella Jedoyen peut eue tenue pour une 
bonne espèce. Les grottes où elle vil, celle des Trémies notamment, n'émnt lmmerzées que depuis le 
dernier slade glaciaire, cela sigallie vrsisemblablement que son isolement spécifique semit récent, à 
moins qu'elle n'ait déjà existé dans des grottes restées immc,gées douant ce slade. Il semble, en effet, 
que l'on ne puiBsc pas la tenir pour une espèce profonde vivant aussi dans le mfilcu cavernicole comme 
cela a été montré chez quelques groupes zoologiques tels que les Spougialres (Poullquen, 1%9), les 
Scléractinialres (Zibrowius, 1971) ou les .Jlryozoalres (Harmelln, 1976), car aucun Chaetognathe 
bentho-planctonique abyssal, ni aucune dea Spadelles trouvées jusqu'à 1500 m de profondeur ne 
montrent de réduction des nageoires latérales. Les dimensions de la cellule pigmentée de l'oell, en 
revanche, sont vraisemblablement une adaptation à la lominoslté ambiante de ch-• grotte; des 
mesures de ccUc--ci devraient le confirmer. 

La modification du mode de reproduction (remplacement de la fécondation croisée par 
l'autofécondation) est, scmble-t-il, une étape préalable dans le processus de spéciation; Pobscurité 
régnant dans les grottes, qui rendrait impossible la parade sexuelle décrite chez les Spadelles, peut 
l'expliquer. Les expériences prévues de croisement cotie S. c,:pha/opkm et Spadt:l/a sp.J permettront 
de dire si cette demière a rranchi le Slade de l'identité spécifique. 
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